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E N T E N D E N T
CE QU’

LES

ET CE QUE

SOURD-MUETS



NE POINT ENTENDRE, NE POINT PARLER,  
N’EST PAS UN DES MALHEURS LES PLUS TERRIBLES ?  

Grâce à d’admirables dévouements, on a réussi pourtant à donner à la  
plupart des victimes de cette disgrâce le moyen de gagner honorablement 

leur vie. C’est ainsi que quelques-uns des sourds-muets recueillis à  
l’établissement de Paris, rue Saint-Jacques, apprennent le métier de  

jardinier, auquel ils s’exercent dans les jardins de l’établissement
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La science, toujours admirable, n’a jamais plus de 
droits à notre reconnaissance que dans les cas où, 
se proposant de réparer les injustices ou les cruau-
tés de la nature, elle s’efforce d’améliorer la situation  
des êtres qui semblaient, par leurs infirmités de nais- 
sance, condamnés à un malheur sans remède et à 
une infortune incurable.

Rendre à la communion des vivants ceux que la 
double tare de la surdité et du mutisme en avait  
retranchés, telle est l’œuvre devant laquelle n’ont 
pas reculé de grands bienfaiteurs de l’humanité. De 
patientes méthodes qui se perfectionnent tous les 
jours arrivent à réaliser des prodiges qui nous rem-
plissent d’admiration et de reconnaissance pour les 
efforts combinés de l’imagination inventive et de la 
charité.

SENTIR que nous sommes en communication 
avec nos semblables, mettre nos émotions à l’unis-
son des leurs, échanger avec eux des idées, recueil-
lir leurs impressions, leur faire part des nôtres, 
c’est là pour nous un besoin aussi impérieux que 
de nous mouvoir et de respirer. Nous ne pouvons 
vivre en dehors de l’humanité. La solitude morale, 

Ce qu’Entendent  
et ce que Disent  

les Sourds-Muets
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LE BIENFAITEUR DES SOURDS MUETS : 
L’ABBÉ DE L’ÉPÉE

 
La première idée de ceux qui voulurent tenter 

d’apprendre aux sourds-muets à s’exprimer fut de 
leur enseigner le langage des signes. Ceux-ci n’en-
tendaient ni ne parlaient, mais ils voyaient ; il n’y 
avait donc rien de plus naturel que de leur faire 
comprendre que tel signe voudrait dire tel objet, 
correspondrait à tel besoin, signifierait telle pen-
sée. Ce langage des signes est presque inné chez les 
sourds-muets. Dans les maisons d’éducation qui 
leur sont aujourd’hui destinées, ils en font entre 
eux un perpétuel usage, et on a été obligé de le leur 
interdire, car il est en contradiction avec les mé-
thodes nouvelles et plus savantes. Si l’un d’eux ne 
peut, par exemple, soulever un fardeau trop lourd, 
il fera, en appuyant le pouce sur son menton et en 
ouvrant les doigts une sorte de pied-de-nez, qui est 
le signe de « l’impossibilité ». Son camarade, plus 
fort que lui, voudra-t-il indiquer que cette action 
lui est au contraire « facile », il se pincera le menton 
entre les doigts, tandis que l’autre enfant, en rap-
prochant et en écartant tour à tour la paume de ses 
mains, fera en guise de louange et d’approbation le 
geste commun à tous de l’applaudissement.

C’est sur cette méthode toute primitive que se 
fonda, à la fin du siècle dernier, l’enseignement de 
l’Abbé de l’Epée, le premier grand éducateur des 
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A L’INSTITUTION DES SOURDS-MUETS

La France possède aujourd’hui près de quatre-
vingts écoles de sourds-muets. Les filles sont éle-
vées à Bordeaux, et dotées de la parole par les 
mêmes exercices que les garçons.

Mais, remarque curieuse, les sourdes-muettes 
apprennent à parler beaucoup plus rapidement 
que les hommes.

Les sourds-muets de Paris sont, comme l’on sait, 
installés rue Saint-Jacques ; de vastes bâtiments 
entourés de jardins occupent un terrain de vingt 
mille mètres carrés où s’apaisent et s’éteignent tous 
les bruits du dehors en un grand repos que l’on 
s’étonne de trouver ainsi en plein Paris ; une sta-
tue de l’Abbé de l’Épée, œuvre du sourd-muet Félix 
Martin, occupe le centre de la Cour d’honneur. 

Un orme colossal s’y remarque surtout, qui est 
bien connu des habitants de la rive gauche habi-
tués, de tout temps, à voir son immense panache 
se dresser au-dessus des toits (il remonterait, selon 
la tradition populaire, à l’an 1600, peut-être même 
à 1572). Il mesure à sa base six mètres et sa hau-
teur en atteint près de cinquante (dix mètres de 
moins que les tours Notre-Dame). Les trois siècles 
qu’il a vécu commencent cependant à peser sur ses 
épaules ; chaque année, il perd un de ses bras for-
midables, menaçant d’écraser les passants sous sa 
chute, et il faut déloger à coups de fusil les corbeaux 
qui viennent nicher dans ses trous et les agrandir. 
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